














L’Agence Internationale de 
l’Énergie envisage une production 
d’électricité provenant à 40 % 
des énergies renouvelables 
d’ici 2070. Parmi ces énergies, 
nombreuses sont celles dites 
« intermittentes », et les EMR  
en font partie.

Que sont les énergies 
intermittentes ? Une éolienne 
a besoin de vent, une machine 
houlomotrice a besoin de houle… 
Ces énergies dépendent des 
conditions marines et ne sont pas 
disponibles en continu. À l’inverse, 
il peut arriver que les conditions 
soient favorables à une forte 
production d’énergie, tandis que 
la demande n’est pas importante. 
Si l’on veut pouvoir produire de 
l’énergie à grande échelle grâce 
aux forces de l’océan, il faut 
absolument trouver des solutions 
pour la stocker en masse afin 
qu’elle soit disponible lorsque les 
conditions ne permettent pas une 
forte production ou lors des pics 
de consommation.

Des procédés  
de stockage variés. 

La recherche autour de procédés 
de stockage est un enjeu fort 
du développement des énergies 
marines renouvelables. Il existe 
des modes de stockage différents 
comme les STEP, les batteries, les 
condensateurs, et l’hydrogène. Le 
plus développé aujourd’hui pour 
les énergies renouvelables est le 
système de STEP. Le problème est 
que l’installation d’une STEP n’est 
pas possible partout. 

Le Stockage  

D
es chercheurs ont développé un système de stockage des énergies 

renouvelables grâce à l’hydrogène et au principe d’électrolyse ! 

L’électrolyse consiste à faire passer le courant électrique dans 

de l’eau grâce à deux électrodes. Cela a pour effet de « casser » les 

molécules d’eau et de créer de l’hydrogène. Les chercheurs ont amélioré 

cette technique en stockant l’hydrogène récupéré sous forme de 

galettes, ce qui est possible en le fixant à du magnésium. Les galettes 

ainsi stockées peuvent à nouveau être transformées en énergie lorsqu’on 

les chauffe : elles libèrent alors le gaz qu’elles contiennent. 

Le coin du chimiste
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